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Aujoúrd’hui rien rest détidé qüant à intervention imek de la fearice. 
La réponse de lAûttiche, peu satisfaïsante quant à IA forme, n 'Implique 
pas, quant au foûd, an refas dbslú’ de la médiation dè là Grande- -Bretagùe 
et de la France. 11 ne fáüt päs'se dissitnuler, dependarit, qüd cette répóùse, 
telle qu'elle est, peut pilacer le gouvernement de a repú Bliqde dans là 'né- 
cessité d'appuyer par une démonstration schoffies bus pattiës belfigérantes, 

L'Aatriche n’allègae qu'un seul: TE He'pas se prononcer sur la 
ent de la ier Ere bana le-Biéntont, 
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ouvêrhiementfrangais a’ Pegu deM. de Lämartine un legs bien 
administrer. L'opinion publize exige impétucasement, et sans 
Brbptee des circonstances:etdes‘wouvelbes-phiasestpeliigaes, qu’aa 
pour ce quiest des affaires élrangères on commence de gouverner 
première fois,le.go 





moins 
d'après de nouvelles mazimes. Ainsi, pour la 
frangais doit intervenir dans le Sad au nj 
cela dans le mêine moment qu'il defend 
faire des duchés de Schleswig- Holstein, 
„public européen vis-à-vis des nonvplles tbe, 
Pécole des Choiseul et des Taileyrall äe.thalve aks 
‘easì à plus forte raisonle général africain, qut dans Ja républiqae démo- 
cratique s'est proposé de rempkir le rôle d'un Washington, d'un sage mé- 
diateer. … id 
‚ Chaque démarche, chaque communication témoigne de cette incertitude 
naturelle, Un discours prononcé par M, d’Israéli dans le parlement anglais 
_préseûte le täbleau Te plus vrai etÎe plus piquant de cette situation. » La 
gacrre, dit l'hdnotable membre, a cessé ; tout motif d'intérvention a dispa- 
ru; óù véut-on pest-être, poat amèner [á pui, ‘commêncër ‘úhe nouvelle 
guerre? Il m’est impossible de eroire'qu’un seul homme d'Etat songe à 
agrandir les possessions du roi de Sardaigne, Qui oscrait proposer qu’on ré- 
compense sa perfidie par un agrandissement territorial ? Que veulent donc 
faice à Milan Ia' France et HAngteterre ? Veutent-elles fonder entre deox 
étals voisins belligneux aù petit Btat qui, continuellement en butte à de 
puissantes influences, aara laplusgrandepeine à se maintepir ? Quelk A 
‚forme de gouvernemént êtablira-t-on à Milan, la nonarchie ou Ta rêpgbli:t 




















bliqaes ? Et gaand qnse sera décidé à ep, établie ane‚sera-ce nne répnblique 
révolutidnnajre on conservatrieg, ue réptibligug tonge on blanche;?.»…… 


Tel est d-pen-prke,ke dangage decens gul finest ane „politigde, 
a ee lend ement sa et gE atare sor le 


langage des ministres est diffêrent, ct bien qu’il soit moins précis, il laisse 
eegpendant voir assez clairement les vues du cabinet anglais. Lord Pal- 
„ merston a justifié sa politique 3 il a cité un fait qui ade la portée; il a dit 
„que le eabinct autrichien avait demandé la médiation de kAngleterre, et 
que le der août et plus tard LAatsiebesvnikengnt TAngleterre à user de 
_tonte son inflgencg.daps la question italienne. M. de Wessenberg nous fera 


‚ vraisernblablemrent, cannaftre la nature des notes autrichiennes; ce n'est 
w'alors que nops comprendrons coupplétement le langage et la conduite 
de jard Palimerston. Se Een ne 
Le ministre anglais a.dit enoutre que la France est assez forte-pour en- 
‚vayer au-delà des Alpes une, armée,de 100,000 hommes ; cette assertion, 
dont nous reconnaigsons topte. \'impertance,. nous révêle en grande partie 





Tes vaes de la apr je anglaise. C'est précisément parce que a France | 


pent meenen Leelfe ol et.gue dans cefte question Ja politique 
drangaise n'a presqrie plas sa libertá d'action, que le ministre britannigge: 
—test.décidé à faire par son concours une espèce de contre-poids, et il en 
“est résultéune alliance des:plus étraniges. Le but de cette dernière ne peùt 
être que. d'intinnder de. cabinet autrichien par cette démonstratian collec- 
tive, on de paralgaen le-mouvement des Prangais. ae 

Si une poreille coalitton peut exercer ane influence bien prbpondirante, 

-ctest là vae question, à laggelle il n'est pas difficile de répondre. Une vo- 
„loptéénesgigne.poprra certainement.résister à des vues anssi.partagées „à 
une puissance aussi paralysée. Quc le gouvernement et Îa diète exatinent 
mürèment la situation ; de la solution de cette question dépendent entière- 
- ment, à notre avis, les destinées de l'Autriche,' ” 

Nous citons encóre un extrait du Times, bien queee jour- 
nal ne-fasse que confirmer, à qaeldques termes près, ce qué nous 
savons déjà &à résultat próvisoire de la mêdiatión anglo-fran- 

“ gaïse, On remarguerâ sènlérient dans ce qui suit un passage fott. 













rassnrant, dik 16 ôt dit. « qua, l'Autricha arait recours aux boh 
wealtgesde Ja FE Alalmalsterre, daps leups où lapair 
nei En ast snrbe Ahospi. 





TO Hrvstie Kk EBR NEN ar rt a ba B an dl! 
« Notre correspondant de Paris nous envate, au sujet de la-question d’I- 
talie, les renseignements suivants,qu’il ne confirme rij ne dément.La répon-: 

"se à Palle de médiation faite à [Autriche par l’Angleterre et.la France est 

panveirue hier an :marquis de Normanby par un courrier de lord Ponsonby 

qui s’est rendu ensuite à Londres. L’Antriche ne refuse pas la médiation df- 
farte; alle ezpriniesentenrent Hespérarieeqac, grâce à intervention du 
spauvóieieeskral-allemand de Ftancfurt, da paix pourra être directement 

gonelue entre le maréchal Radetzky-etle rot Qharles-Adbert. …  _ — 
ir Rannet het, de pouvoineentzal allemand a» drwnyé, ik y-a.guinze jonrs, 
des. plénipetgutiaines en: Logibardie. poundfectuer naepntente enro.euk. 





Lesvauvertures faites au zei Charles-Albert,ont-été bien rbigninss Jo 3S:adût, 


M. Radice a présenté au lieutenant de P'empize d'Allemagne. lesdettres de 
„€réance qui le nomment:veprésentant du roì Gharles- Albert à-Franifort. 

» Aânsi, ce:titanargue a éé le premier qui ait :oficiellement reconnu 
„Javehidue dean? comnielieutenant :del'emmpive-d'AHemagne. C'est sur ce 
sentiment plas-amfealentre FAutriche et la Sárdaïgae que l'Autriche- 
fonde ses egpérances de vangluve la:paix sans intervention ‘étrangbre. Mais 
le-baron de Wessensbefg:a declaré à lord Ponsonlpy ct à M. de Reizel , que. 
“Bi, à Vezplrâtion de Fatmistide de @ août «Áripdis était ‘pas eondfue 
PAutriehe aurdit recours gtx qffres de WAngleterteet dela'France. 
>is nouvellè-del'interveatien: du potvòrt cètitral allemand contrariera 
„l'admisston de M‚-Rapmer, où qualité de-teprêsentänt-de la confádération 
zgermaniqae à Paris. Le gouverneinent‘frangais 6löve quelques difieultés 
„töptre sa réception efficielle sous. Te sappoct qutà Pexeaptián dufroi de, Sar 
igne aacun. gouvernement étranger n'a efficiellement recanou le- mous 

doken genital allemand, et, qe’avant de le faire, la Francé désira 
Miis De ‘harquis ‘de Ridol, sieien 
prk mimstre plënipokentiaite 
He Bieibnd van dâpar, 
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Bn NOUVEEINS D'EPALIE. | os 
Lrvounne, 25 aoër, — Mous avons eu a-döplorer, -ée matin, kes 
sp graves désordres. Le ipiéuple a brisó le télégrapheet saisi:es 





g Tes autorités löeSlps transmettaient à Florence. La 
Mil sonpait le LÀEBA,*'ehacuri cotrait Bat armes; 
tindiqpait une rédniap pu ‘sed’ ie 
We pour le moment de donner uue Bate 
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spas le, penple.sanre aujonpd'hui copnn 
leien ves.de son ben sens et + ile mous nain 
rons à déplorer riemdep ns-qud eequ êst arrivé. : Ein n 
em has: óvémements se: 
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JOn s'est Mir súisì de nouvelles 
gouvernearcersnd 
B Hours. — Aa oerele Bath oo agit 
sgiraves Demain nons randrans aopmpte. des dé 
„ 6kdes Prónements survenus. A 
:_—=Le rainistère a invité le.canseil lemberd,à transterer son: 
b.à Turin, G'dtqit Ja meillqure réponse. qu'il pût faire aux, 


tôns deteus gbitúi isnputert des’ desseins coihptomet- 


flemet's'eét. derpapò vos. armes. 
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‚et {campagpesarmés. Ack 
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| ment €t t-on á Ml aussi mandé, IÌ paraît qu?elle a obtenu le-vedressement des griafs.dontelle 
que ? Est-il dans W'iátérêt de la diplomatie européenne de créer ‘dep répu-5 dre, et le. 





‘discoars de la couronne. Peut-om croïte qh'il espère encore döfruirk la con-- 


















| ieptiguent, 
ferries: tit forterdi ien usant, 


kératipns. prise 


our de Ja nation ou 1 droft saerd duale aib; 


NK he ee ‚ & eh et en AA js Î 
Átha Pagonte de la roanière sorjÁnte, prin ur 
Sn * Se teieier ven, 7 | nombtedteesdúre des votants n'avait pasété présenté Á la 
ada ek amvivóe se Flgrenae. biker >: p z de 


éLé brälé dans tous les cafés. Ta foule Pamehtà devant li maison da Tieute- Ì 


nant-colonel de la garde civique, Pacho, et voulait len arracher mort ou 
vif ; mais un orateur harangua la multitude-et parvint àda valiner, Ce-ma- 
tin, on répandait le brait que Gavazzi et la députation qui Paccompagnait 
avaient é}é arrêtés à es carabiniers, cayalerie et hommes de Ia. 










D'aulifsirappor ils ré däiis afs, assoijkis: 
ent ef Arrès bir dóv éofshe #3 iqu ” aaf 
e fil.cieal liiu Ekubiikterrde 55 d lëÂkr . 
le gouverneur et pilla le ma ‘armes du gouvern: épatation 


envoyée par le cerele politique et la municipalité s'est rendue à' Florence 
pour se plaindre au gráfiddäe dif ‘waitement fait”-atsporeGavezer. -LL-est 
certain toutefois que le gouverneur a été remis en liberté. 

41 heures du spir. — Le gouvernement, attendu \'urgence, avait nom- 
mé gouverneur de Livourne, M. Néri Corsini,ex-ministre, M. Lionetto Cipria- 
ni, chef militaire, M‚ Malenchini avait regu une mission particulière. 

On disait que les équipages anglais ct américaius étaient disposés à dé- 
barquer pour venir au secours: de ordre, et protéger les propriètés et les 
personnes. IÌ paraît qüe le conseil général , réani ce soir èn séance ‘extraor- 
dinaire, a regu des commuuications importantes du ministère. Ea députa- 
tiòn-est arrivée à:-Florénce par le-dernier convoi du chemin de fer, et a élé 
sur &a derhandesimmédiatement ip{roduite auprèés di-grand dac.A 2-heures 
après atinwit , là députation est sastie du palais-où:le mimistère avait été 
ige plaignait, à condition que tout rentrerait da 
(dans ses fonctions, La députation repart ave 

Ön éerif de Naples le:27, août; © -' rn 
__» Lexpédition pour la Sieile. mgöst pas encore en-mouvement. „aait. 
deux bateaux à vapeur et un navire à voiles sont cependant partis pour ap- 
provisionner de vivres et de munitions la citadelle de Messine. 

Le ro: s'est refusé à signer Ies décrets pour la réunion des colléges élec- 
torauz 5 il n’a pas voulu nón plus endòtte' recevoir Padresse en ‘réponse au 








stitatton? De Bnn & eh det dad 

Il est arrivé ua vapene frangais avec des dépâches pour l'amiral Baùdin. 
Ge matin, son fils, attaché à la légatjon, est pastioyr Ischia avec ces dé- 
pêches. On dit qu’ordre est donné à la fottede se rendre aax Dardanelles 
ou dans les caux de Venise, ae 


Parzaus. — Le 31 juillet, la ‘chambre a dècrété Vexpulsion 


des jésuites et la confiscation de leurs biens. Les jésuites siciliens | 


sonf antorisès à rester dans leur pays, et on,leur accorde une 
pensian d'âà peu près 25 sous: les autres devront quitter I’île. La, 
chambre des pairsaapprouvécetteloile3août. 
Cette mesure est impolitigue ; les jósuites sont aimés dn peuple’ 
qu'ils instraisent gratuitement en lui faisant beaucoup de. bien: 
par leurs nombreuses aumûnes. A l'époque du eholêra, ils se 
sont distinguèês par leur courageet leur bienfaisance. Ces souye-. 
nirs sont gravês dans le coeur du peuple. Pendant la révolution, 
actuelle, ils n'ont pas pris parti en faveur de Naples, et on ne. 
leur reproche d'avoir cunspiré, dans aucun sens. . 6 
Le gouvernement a regu des dépêchesde la députation en- 
voyée près du-duc de Gônes, La députation n'avait-pas encore 
pu être prösentée. : n ie 
Maisce qui préóecupe vivement les esprits icì, c'est l’expédition 
que le gourgenament ‚napolitain prépare contre la Sicile. Le 
ministre des affaives. étrangères a anngnoó apx chambres, dans 


Je, Sa 


laséanee du 6,.que:cette expódition était-imminente, et on 00. 
Aand.d'un jour à l'autre, On-1's dit compgséade, 19: À 40,00 
hommes, dant, à à. „900 Suisses sie A bggtactoud goor, les: 


Swinnen pin peas ops 
la rásistance qu'elle poutrait trouver dans l’ 
très montueux et favorable pour les guérillas. 
NOUVELLES D'ALLEMAGNE. 
“Faaxcroart, l*r Sepreusne. — Dans sa séanoë d'aujourd'hui 
de l'asseniblóe nationale constituante, ane décláration ‘doniée 
edt: ministre des affaires étrangêres de lem pîre sar la question 
limboùurgeoîse, à donné lieu à un dôbat de plusieurs heures. Le 
député Wernher avait proposé : i ha 
» Veuille l'assemblée nationale déeïder que les papiers qui se rappòttent 

à cette affaire seront déposés sur le bureau de l'assemblée, ct déclarer en 
même temps que le ministère des affaires étrangères n’a pas donné à cette 
affaire ‘Tè degfé de soin qú’il aurait dû lui donner. » 

Le döputé Eisenmann propose l'ofdre du jour simple, d'au- 
tres meïbres,l‘ordre da jour motivé. L'ördréedu jour simple est 
gêjetö par 213 voix contrd197, et la proposition suivante de M. 
Stefitmann est adoptée : En considération quê le retard des relä- 
tòns diplomatiqúes ávéc:i'ötranger a été saffisamment justifié 
pat les déclarations du niinistère, rie 

motivé, —  * ERA 
—LaGazetie universelle d’ Augsbourg nous apprend que legou= 
vernement autrichien & fäit remettre au chargé d'affaires. de 
Franco une note relâtive à T'entrêa du Heutenant feld-rijtèthal 
Welden sur leterritdire Tóscani et ‘potitìfical, et daris laquelle il 
fêfousse le reproche d'ävóir voulú porter attöinte Bux droits de 
souveraineté du. pape et‘du grand-Äuché toscan. 'L'assassinat 
de quelques soldats antrfëhieris inoffensifs,-qui s"êtaient rendus 
à,Bolegnie, et la concentrafión sar ces territóires de bandes dr-. 
méës hostiles aux troupes aúfrichiennes, vöilà, est-il dit dans 
cette note, ce quï'a provoidé T'entrêe de soldats autrichiens dans; 
ces ótats lesquëls n'y soht pas restês plas longtemps que ne 
V'avait éxigó leur propre gûfeté. Au resto, des troppes dé tbus les 
dlatdiafiedn ont oombattd dbütre 'I’ Aafrichò “skins anëdne pro 
vacation de la part de cette derüièpe, et cependánt'l'armóó da- 


| triehienne n’a eu recours contr@ (0e ces ennemisqu’aux mesures 
{| les plas indispensahles pour sa def@nse, sans se permettre aucun 
& | empiètement qui n’ait, pas été coùmandé par les. ciréonstances. 


….— Pendant la foire de, Leipsig, les marchands jpifs ne peu- 
„vent exercêr leùr commerce qu'à une plage séparée et pendant 
knit jours seulement, tandis que les 1äutres marchands peuvent 
.F.vester. trois semaines. Malgré les réclamations de plusieurs 
‚maisons importantes contre cette violatjon des. lois du Zollve- 
rein, l'avis relatif à la.prochaine foirg de Saint-Michel’ porte 

encore cet ordre. IÌ en est demâme à Dresde. Tout citoyen du 
„Zollwerein, s’il est juif; me: peut vóndresen détail aux foires de 
eetfe ville, L'un deux, qui avait, exgroê gon commerce sòus le 
Nol. d'one maison, chréienpe,A.eN-.sps- marchandises cofifis- 
qüöes, et le ministère a catfirind cette confisoatiou. 
von) AgeneziincHWETINUANTa ng eK ISEE. 


proedderap seaond vete bur le paragraphe 44-duprojet de loi zelatif.t da 
Glinangeoise. 1k estainsi enqu Tes chefs: Ae 
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Les paragraphes 45 à 49 coneernent le made d'êlcetion. Ils sont adoptd }:£: 
sansdiscussion. RN Peek f 
__Le paragraphe 50porte ; « Le major du bataillon est nommé par les.eag! 
taines,chefs de file ct commandants des compagnies d'après la najorité ap” 
solge des vois. RE 















Be: En . : hete tr Oe , 
Pgragrapleip1 ;4e splonel êst nommé par le roi sùr one liste de t ' 
GihBildats és pi aat les.áheÂ de bataillon, ete.» rad dk 
rd ieuis ad dig sorkgargentés à ces deux paragraphes. ä 
Sifroajr cdlui Biydépit linn gn voici la teneur : her nne EN 
 asalb.col ët norm par Wedi sur une: liste de trois candidats dösignés: 
d'après le mode établi par le paragraphe 44 » (c'est-à-dire par les gardes.) 


M. Berends ne veut pas que le. colonel soit nommé par Ie voi. En ado 
tant le paragrapkie 44, la chambre a posé en principe ‚ quc tus les, che 
sans exception seront librement élas par les gardes bourgeois euz-même 
D'ailleurs les gommunes nommeront:le pls capable, puisqu’en cas 
dommage causé par une émcute ce sont elles qui en serarent response 
d'après une loi adoptée par les chambres. Abas) Zand 

M. Kuhlwetter, ministre de Pintérieur. Toutes des constitutions 
tantes ont saisi avec empressement l'occasion de faire preuve envers : 
d'une sore. de piëté, Celle que nous sommes occupés à fonder deyrait 
Amiter spus eg rapport et lui abandonner le choix du colonel parmi trois’ 
didats désijnés par les gardes bourgeois. Ce n'est pas tout. La garde 
geoise est Porgane le plus complet du ponvoir ezécutif. Le gouverne 
doit douce intervenir lorsque, dans cette institution, il s'agit de la-norma 
‘tion aux emplöis:Suúpérieurs. Ailleurs, te gouvernement a même le deit 
rabso}u:dervominatian, Lesprajet.de:loë du ministòre ne va.pas sì ‘loin, IL; 
‚vaal laisser à Ja gasde, housg bi pn. quelg pest 
Pomme. gai auraitsanoptigndhg à EPE 
… ML Waldeck. Le gouvernement lni-mâmé : 

entièrement libre. On cite les pays étrangers. ette cilatión 'n 
reuse, Le général Jacqueminot, nommé par Louis-Philippe, a dit qu'il avs 
voté avec tous les ministèrés. Aussi, au mois de févrièr, la garde näter 
n'a pas su protéger le trône. Adopter'la úoimînation td golontl parlèrdi, 
c'est dépouiller la garde‘bóurgdóite da earactère déthocratique qûïestson, 
‘essence. , br arie Cn ent Kier it. Oef À hie REE, 5 è 
ML de président du. conseibrelèwa: it orit „qnevle: dippié Ber 
faitvaloir contre\'amendementskinthMeBerendáh rappelé-que. las 
munes étaient intéressées à éviter le dommage causé par l'émeute, 
on syppose que cette garde bourgeoise :instituée: paar, maïntenie, 1’oe 
pourrait fomenter l’émeute et ne s’arrêter que devant la crainte de le 
‚ payer le dommage causé, En vérité, s’écrie le ministre, geci, dépädse” 1 
ce que j'aì jamais enterda'soutémì 







G. À LK 

soûtétùr de hasardé: On dit ‘qûe’ ‘pattni ‘les Ere 
candidats, on en nommera deux qúe Îe gouvernement ne pourra a 

de sorte que fe twoidiërme lbi sera itoposë,’ Mais si celà arrive, Te tróistème ks 
-Fhommequi:jotft de dazdotifinnee:générate etsalors il est dussi-1honir 
" gouvernement; dans le cas:contraire,le corps:qut voudwait inaposer aug 
'.vernement un mauvais choix, serait,entgehé de Ja plus yile corruption 
k i M. ierse ezplique sa pensée,qui,‚n?ancait,pas &té saisie. pan le.présií 
‚du conseil. EEE diver ed ed al 
ML Hansemann. Font ce que vient de dire Phonarahle vide ĳ 
„Rosesyr cette aapposttiop go we dissidence permanerfte  ezijterhië entre) 
 peupleét la garde Bourgeoise d'an côté, et le gouvernement de 
Ee pöüverbament constitutionnel s’appuie sar lá majorité des tépré 
du peáple.Lhóhorable M. Watdeck ‘a':citë Ia' Franhee: Be pays: led 

semble er visäger la question d'ufie manière-diffrente, puien: de 

ment, de gouvernement n'a pas'fait:changer.le mode d’électióndis gom: 

dant-de la garde bourgeeise.gai;est-tonjenzs nommé. parle gouverne 
iggore st le général Jacqueminot a tenu des.prapas qu'on Jai, prête. 
‚pranverait aa surplus que l'on 3.choisi Jhonnête, hosome sans se próoc 
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de ses opinions politiques. 
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rappelé le. 24 février, | 
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M. Kuhlwetter. J'ai parlé de piété envers ips ebnon 
personne du monarque, Si le gouvernement devait seule 
chaiz de la. garde bonrgeaie, rernddepee Ja facolkódsi né 
 proposé:est „au-cpntraire , bien. plus libéral.et, ls copstikwts 
M. Milde, miûistre du commerce. La garde Baargepree Dep \ 
mune, Une commune particalière, pent avoir enviesde ge rèvditer: 
PEtat, Le principe des majorités commande Vîntervention dela eouto 
M, leprisident du conseil. Te döpdté Tuhg à' ithvoljhé tes Tusttt 
in enen Phonorable' ierdlfre: ‘ nessändooreux, or Te: saft; 
ormie' de gouvernement incomtùe: de nos'ateitt, dette iitrvoeation a d 
nous surprendre. En fait-d’êlectien’ irapördale, rear larateur la ‘fait 
en ligne de -compte, il a oublié, ‘ee semble, “quesoette: élection ébait 
pecte. se He mtd n: n RE) OTNEEEINTN REN 
Messieurs , dit en poursuiv président du conseil , Fimmen 
joeisá de la nation vent Jaan aiijie cpnstitutionnelle , et serait b 
dar fs le, lrAsten de Patent. an roi la nomination du colonel ds 
eed böurgeaisc. En face da toutes les théortes du monde „ j’aì là-ef 
devons avant tout consulter le eeur du peúple. 
rappottear, régumie: Te débat ‘&t sé'ptooree contre latr 
BEN Hes, HK ant Er En © dn ne 


ET 


had! 


tion que nous 
‚ M. Euler, 
mênt, *7 07 f 
“ Ifumèndemest Kimmth tendant À réserver auirek dbhietiMèie 
‚de la garde bourgeoise parmi trois candidate prdaatdës : 
‘est misauxvoix. «  ' ro met ket Detinee, 
On demaside appel. L'amendemantyéstadopté. par. 225 vorx, contes 54 
Les paragrophes 52 à 54 rplatifs & Afk Détai s du mode d’élection s60 
adoptéssans modification, 5; … er 
AssnmaLún GOSTITUARTE DE VLEANE. 
>” ViENNE, 29 AOUT,=— GeststifGurd rui que. PAssenrtblóe: dennis, # 
: nòneer: sur. ka motion deM Aaetliich, relative Al takolitien sskessrigg 
geeuriaur. Aussi: uwe fonle immense 3:t-elle avahi les ads 
 diplomatique.astistait® dp séance. ainsì que Îes.trois,jeunes archidu 
de Panchidac Frangois-Ghârles. eh 
__ De. soivante-dië apwjdernents préseptés sur la oma bar 
étéretirés ou-n’ard pi.pas élËappuyés. Le bureau; pour faci iter hae : 
_aux voix des cinqúädte-cing qui restajent'encóre, ‘lee avait classés 
cingudnte-neuf' desiidds gerekt rbe bdistriboera 
bres de Asgenrbiëë:: SIM 4 oenen de 
„Mais aëttá glässifieation n'a: pas ebtenu- Vassentiraent, dela 
“Quelques depgrds-ont nië qatelle fût de natueeià Laciliter les vak 
tres, et parmj geux-el Jes.députés galliciens et tchèques, trouvant 
semble me Avail pas êntrer dans lg dftail des affaires proyinci 
 mändé.le wèfrfoi aux dietes des ifrentes provinces, des mesures Fi 
 à Pabolitian.des droits de sujétjons, La proposition du bureäù, aio 
túe par. des intérêts-opposés maïs coalisés, 9 dond été repoussé 
HE Ridlich a été le pfemier’à la'corbafive; ét il a proposé à 
d'ajaurner la séance, afin dé permettre ‘df Üiparés de don 
marche à sáivre, IÌ « ensuite repraché: étiertfiifteinent : garmin 
fait de Padoptión-da-princit 4e Vindenrieat op de 
NM. Kudlieh eòrjsidéravette menace des é 
et de faisser l’Assoriihlée dans ape 
d'intjmidation, etdla;plmé aveed’e 
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d Aisne f etavee lui quelques utzes Ádputis dpmandent gee liewénant J'attandaient lui etsa. suite, et Hont conguit;aü. châ-. 
dees gee ede grind, in vm ar teau,, Quelques grognements se sont fait entendre à ä Ja sortie. de le. 
ves, tion,” 4 kn pies kN eee nn dn pe Ee Ren dn De 
—- Le steamer des Indes-Oceidentales- ay” ‘est arrivó ce}: 
hij ist id leen hee kla de npt en gee, pratân à- Smathonpton - ave ties- máatles‘ordinaires des Antilles. | 
h adr longue ‘discussion , M;’Bach’' Eire gademande dâ iá, Lee rrouweliësde: l-Sirmaïd) tE jnt jusqa’ äú Jädût, L'assemblée |. 
he cpmmision, et la proposition de Mi: Kadlich” d'äjourner la Séariëë jus À ovincialës’ jest: féunie te 3: £ Etöptardonde (úe ‘la majörite sera’ |: 
Tigre zit entendu sur fa tael s súivre;. est der aane à seite Hg úvé jelte Blisera a’ de votdr les súbsi des, Geit 
















































vigité, le députá de Rheims a, établi qua la limitâtion. des hed 
jes de travail meserait possible. qu'à Ja-condition-d'être quis. 
table, et. qu’. sle ne ten équitable, qu'à la eóndition d'être 
universelje. … 8 
sl asseriblâe a “oompris. m. Léon Faucher. On ne. doute pat 
di ‘elle nesvote le rapport du décret da 2,mars, … 
Le mirtistre de Vintérieûr: a recu, de  Miatpellier lä dépëcha 
| têlégraphigqne suivante : 
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QU ukaaknite, Se en ositiof serait úe Pär. la eoidojf du. gouvernement |. « Le calme, continue à rbgner.Â \ Hontpellien le. náfet a fait. 
tea, zE Sehimeli's Bgel load sne : ee 5: Eu beuse. vu verleden sacrifier les inié- Fafioher wie proclamatiou. qui a contribuê an ssintionde lors. 
es gur savaif si des relations s amicalss esistaient entre rêtsd Dl Rete 4: n dre. On compte.14 blessés dout 3 iëveraent, Ee 
Darierlidrek” B Hebe, 118 ait remarguêr ge dai réspoù aai tin zi A ie ie. a. 8 Na dod. erndd P gr and: 


alice bllkeielle entre Je ‚&lnêral: danois Hedemans et Je général Wraúg 
& nad gite dns dek getrandiedandis 2 *P Autriche’ est tenjours désignêe Á 
Reem nne puissanpe ade, sta, rappelb de plas „ qo'à Copenhágue se |! 
SLrouve eudore le ela a aires diie, Il a.demandéen eonsêquence. 
IE si le cabinet. verre eonsidérait le différend dauois-» leni Corime: 
gersonheltement. is oet ff 
deden: CN Derse qu PAatrichie'süivaît la jolie: Uu pda-” 
cls Ere qu'il fy avait qu’un’agent chargé de viscrJés' | 
ts  désavoné entièrement les termes employés parles Danòis, | 
Kahbos gear giste des hapports dramitié entre. PAutriche ef, el an 


— Les nominations des bureaux de l'assemblée sont tout: 
 favorables aa parti: wodêre; à Fetceptiën. Une seùle, celle de 
M. David d'Áogers‚-nemmé président du premier.burggu. Parmi 
les nominations on remarque celles de Áx. Odilon-Barrot, 
Dapim De Rémusat, aaier de Raid, Dirpont. del’ Eureet 

rägo. 


tbtablissements de cette eokonie, a. suspendu ses payeinents. 
Wastiouwsesdessieres Antilles offrentpeu d'intérêt;la tran- 
gates “ehtiëremeritrétabtie dans les. tles'darioises. Les Té- 
cûltés atdissent devöit souffrir de ta söchêresse. 
e Táy'àvait à bord plus-de 3,500,000' Íf en espòces úü en 
‘môtaùt précieux, indépendamment_. dnfé, riche. „Pargalson, en 
denrèes. caloniales, … 
„err Par le paquebot Je Petrel, arrivé jendì AF afmonth fi nous, 
onsdes nouvelles de la Plata. Jusqu'à da fin.de juin. Il paraft. | 
hr EE “| que:Rosas, eneouragé par les tergiversations ‘de F Angteterre ‘at } 
Sn AED e ovvarras DANGLETERRE. „dela France, a refusé de réconnaître NF. Hood comme reprósén. 
adel er Szergkang. — Au cominencement de la séance de | tant de la Grande-Bretagne près la républiqúe argentine. « “* ° 
lwehombredescemmunes d’ hier, M.-Hame a annonieé qu'il pro- | Le gouvernement de Moritevideo; qui we'vit depuis longtemps 
posera au commencement de la session prochaine une motion que d'expédients, vient d'imposer de nójiveaux droits très lourds 
eren lar Î le parlement, tel qu'il est | ous les 0! objets dec 










aa e 
fr eize amiondemente : au ‘projetde constitdiioe: ónt djà âs 
 deposós. — Lesprincipeix sont eelai de MA, Dú vérgier-de Haas 
ranne, Creton et Bouchef; qui portéquit y ‘aiitg det chambres, 
V'unê de 500 wêribref'et autre de 250,ét"celûf de qtelgnes 
Moi fagnards tendaûtk dádläter é ‚qüe la répiblidae reeonnaît lé 
dri de tous Îes citoyens aù trayajl, 1’ ässistangeetà Finstruc- 


tign et que.l'imipôt doit être pgs en  raisûn de la fortune 
descitoyens, -…” 
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— L' Asstmblóe ed diie’ ER sbat da Ïer r epteibee, 
| a ouvert la disgussignids: jon. da;citoyen Labordòre, 
téndant au ròta neme frgentrainte. par.eorps. La disaus,: 
sion s'est terminée par 1’ adoption,‚par 456 ‘voix contre 237. de 
Wart, upigue.portant quele deorel du ehetmre anspand Vesor- 
eitede. la contrainte par-corpss cesse d'avoïrsortielets…. … 
| vrl ässernbtóe a: renvoyé aux comités de lógislatiof Jet: aten - 
“ pi en 


— Les dernië Bres nou 
noneent qu'une esrkaiheat 
blissur.la frontière da zordses 
‚sir Harry Smith, peat dos z me. 
Vordre. 












ehoses, ‚de dann er nne: feng r exton- 
einral, d’ établir le: vote au seruti secret et'de 
rois.ánnées la durée da rnandat législatif. ; 
…sdsord. Palmerston. à informé la chambre de la conclusion :de | 
larmistice entre.le. Danemarëk:et da Brasse, Köpordaat ensuite | 





olonie. Le gouverneur, 
S paar’ les: faire, retrer gans 
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à p en nt élé pröséntés ; ee à fixé au lendemain Jar dis 
sne * Hsk dek ele en btalanten. | -Mabrrp, 27 Aour. er Däns duelqies heurès, tout ode minie, il ip ks beopdshon poftaitt dud l'état. de siège sera levó 
iàr exception da ministre de l'intbrieur, pàrti pour’ Sóville; se gene ie RE ee K gages Hgastitution. Re he 


radome Md; de retbuf-de la Granja. Ak Ord | 
ú jarte (des efforts qai séraîent fits en dértäins Arbus pots 
Fatsondt 'kid úfedifibatron mirfistbtieflë; ‘on cite plaë particulië- 
ee,  rêinent, &orúme travaillänt sbrieüseiaet dit ce but’ aa une 
tr dela aiteulation da. ‚papier au bar, sene | ä jee, ls end Gai Ce de U lano;; et aûtre 
gren bns lln ae rûserves’. do môtans- prboienm:à | PATE, dee pavo den toper le focnison a ne en 
6 rAÂdfn-de Ja-semaine précédente, la cirenlation hier ausolf; Te oipitaine-génér dl heigeran pendant la nuit, a 
gm eed are de gol | visité; Hitedivers. postés, et: parcbüva tes differents quartiers de 
ar Oe 
û les a vitté: Le bruit court aujourd’hdi que le gouvernement a dé- 
sur k ; Á eg picta ge eland hijs: lige) . Abarntune touvetie- chnspi Paus des +ev Bdatfonmattes. Háu- 
obagorn ig de, ik ga é a deer FBE riËme, 'à ce: Geir 14 Aavtó des eofispfiräteurs: Pás üne | 
he epe ng paerkioon, qui: dösi,  nòtabilité. pregegislate ti ce spnt Hes Höltfs-Houveaux | 
: lig Did: nde GA tit. et tout à Tnt igriof8On Ee dmt que M. „Nocâdal,:bega- | | 


Paars; rorbritisnne. oai jhemaedup d’ ane convermtind 
entre le gériéitel eet vaigerntot gemert 
le général Mengaldo, Ea Ja 
nìsp, et envoyé} A ‘his Pa 
Fränce en fútdor "dt détrà vi G0 
fendre jusquúes á la dernière exte 
sitian. très. critjgae,, à Ja verde; d'être Bice ed ge. ke 
redoutables. On, prétead.que le chef du paurójr ekpentdka 
dit à M.Mengalde que la France avait efferbsà madition. af An 
triche, en posant peut condition: sènë- qué: nónd'affranëtisse- 
ment de 1'dralie,' qa'it:espirait-que'cette mêdiatiou nt-sabirait 
aucun refus de la part du cabinet de Vietine; tmiais que, dans lé 
‘eas contrairé, Pässötfiblée hatiodtale dêcrötsrait lä guerre. Voilà 

quel’an rágoîite, 
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)afaintenant; ä äpres “des rensei érents fis sà ‘bonte zartos 
| nous pouvons Sirmer qu geh je ide de sita HE ad 
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abe mince; Gerth lo None | Írèrede,M. Braro, afhare.e etl doît être proë dead ad 
Breekt: zater. Kb: Orte Rr Ean Eager très :arrestätións eriearé 
Erens dee ank officiers sh aiùsi róglde : | _ “ar Le'silênce obstiné de la bangue et du gouvernement. sur la 
Jientenant-colonel, 1 „200 acres ; ; major, 1,000, Capitairie, 800 ; | végitable position dans laquelle se trouve cet établissement, sur 
„Lieutenant, 500. k ses engagements avec le trósor efSûr le changement clandestin sujet de deux vaisseaúx, quelgpues-uns ont-dit-troiset raêtad 
Ted ‚Les nouvelles d'Irlànde regues à Londres contingent | des conditions du contrat ; Tes àfiliarras da gouverüdment après | quatre „ ‘envoyés à Venise. pour conconrir'à la dêferise de cette 
iâtrelpro plenen ce qui concerne les récoltes,et confirment Ja | avoir pergu toutes les contributions, et avoir exige un emptant j ville, La vérité est que deux „valsseauz ont effectìventtent recü 
Besde.nante dela zécolte. des pommesde terre n'est | Considèrable, em barras gui. se découvrent pat les éfforte:ddi se ordre de se rendre dans 1’ Adf Em aise tre pakait pas 
A Womtat das Dos PAAP logan gen algen trent Ag Noire pe autre mí : 4 
Van lae: RS de changé sur rite ol 
dee chtfeda: roc ai Eimerick Bzaminer aatore que.trais | pedsnt qu onzéà: ‘doii vadilions, et. ed dútaux de 30.p. c. 4 
f gei behrwsaan. eni Gorman; ie Eater £ ! tout fait craindre une 
ok nt féussià ts rene igontactaellegn Bru ar an, gu au ndoins à un taux rès é evó, ou 
He dArnien stages k parbiepoier Panis. * $ 
(Er BÀ RA Jt matie’ „ | WpedoLa-basgue doit donc pour catiner fes: jubtes orainitessdu $ 
Shi rd zein Babies prsblier uit état róel:de sa“position,; ‘deson btnkad dooi | 


pain Lee gee passif. dd he 
Heen ee Raden gner | lln’ 0'y a paseu de bourse à Madrid, te dimanche 2 27 août: 
vemmernenerde diposer d'amour board f rn MN Cr Rot CaiLis pu FRANCE. an al nis 
rik gpinoe de Joinville a adressô..à Vamiral: Grenféll;en “ Pis Ier Steraman” Bog bruits d'integgenkon, en Italie, 
geompagmant d'une lettre charmante, une ‘Esquisse. faite: jar | prennent de de plee ‘pins Samsara _dóvánt:des att 


fire dE lincendie du steamer ' Oceans Munúròh, | ents dela ger de Vi ienne, et Jes or: drol’ t blegraphi, 6. 





vrai, tous ges détails dont on penne, sónt dénùds 
fondement. — On s'est également Tivré À des-exagbrátioas: a 
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nt‘ retdbangude bur | Kann 4000 homme aa seconts de 9 
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B Cause da haut intérêt que les maik áfids” de Londres peuvent | 

voir à être bien, reus dätis fe pet t domine |’ Adriatique, on 

ed | bre’ quò Wördre: a été expêdievafridion, d'envoyèr sur’ le | 
fl ERSTE GERE ‘ou iróis väisscaur heer ve RENS 

ie atiës 


Jour úx de, e matin ne fie 5 dewdinds 
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troubles de Livourne.; 1 esp. bertajn jn qäg le mou- 
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l'administration des renseignements , sur les. dêmoeràfes, Als 
| mands résidant à Paris. Gele démiarche paraitrâit. avoir tà 
| motivée par decertaines inquiètudes que ces óirangers aaraient 

bes -à deur -gouvernemont, M. Ducoùx  meùrseulenrent 
refusé dens led: ternres les plas póremptoires'teutiseriioede- là 
nature de cefui den tui demaridait, tafd eiteone île àt êéelaré 
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sant -les- reproelies. qui ont atteint la coramission bestalen ai 
„de Lamartine-évite d'ineulper: le gónèratCavaignao, … ah AS 
‚ Un dêtail assez curieux, révéló par Ml. de Lamartine, c vest 
„que le mouvement du 16 avril, génératement attribué d'avance 
à’Blanqui, était aa contraire dirigó égatdtment contre le:-célèbre 


elubiste, qui devait en être — après’ t te gouvernement | provi-: 


vsoîfe bien entenda-— la première victime. 

M. de Lamartine ne dédaigne pas de rèfuter par l'état de- 
taillé de sa fortune, ceux qui pourraient l'accuser de coucus- 
ston dans le mantearent des fonds de l'Etat. 

Nous publierons cette tettre 43 e#tenso daus notre numéro de 
demaain. : 

„ASSEMBLÍR NATIONALE. 


PnésinascE DE M, MARRAST, —= \Súaîtee dus 2 Septembre. 


Le débat s'engage sur la proposition de M. Lichtenberger. 

Md Lichtenberger. Ma propòsitiia a poni objet de faire cesser l'état do 
siége au moment où nous commencerons le vote de la constitution. 

Abe vote de lAssemlilée „ au fuiligu „des eirconstances où nous sommes, 
sous la pression de Pétat:de siége., serait une de ces mesures que les néces-. 
sités da-aalut dps zoog! sgules légitimer. 

- Je watta usage qui a été Fait da pouvoir ezorbitant qui a dié 
E: lacé entré Îes ret da genérál Cavaignac;, ; je rends jastice avec }° Asser. 
Ì 


ée À ses. hennes! ne, êt je sais que, l'état de siége , en fait , n'exerce;, 


ancune iflu Ássemblée, Mats sí í Findépeadance des opinions des. 
snembres de pend ide ‘dans la drécüssion solenaclle que nous allons:en- 
Hd, endre rd en recevoir audùne: atteinte de Vétatrde siége, la situation 


gelede birpouists wi oonstikgent pas‘ cepon 
brt, Gest age. ysition qe'il best ni politique ni prudent de prolonger. 

OM Crtimieut: U itoyens représentants, je ne feraî pas un rapport à PAs- 
- semblée, mais je Tat exposerai opinion du comité, en la priant de no pas 
- preudre en considétation la proposition de M; Lichtenberger. 

“Hest vrai,c’est un grand malhear pour une Répablique qui se fonde d'avoir 
& créer sa constitution saúsl’'empire de. l'état desiége, La libertéde la dé- 
libération d’abord, voilà ce que chacun de nous doit désirer, et cette théorie 
- ne peut, comme théorie, trauver de contradiction, 

Mais les faits parlent antrement. Le pouvoir £ baécutif déclare que Pétat 
de siëge doit être maintenu, qu’il le faut impérieusement. Envisagée sous 
ce point de vue, la question sé réduit à nous demander, à nous autres re- 
présentants, sommes-mons libres 2. (Oui ! oui! Non Loon ![ ntercaption.) 


„Cette peas gean n'a. passoulevé.de discussion sérieuse dansle 


“Samilé, … 

ce ngst pas. Te ; panvoir exégati f qaì a créé Pétat de sióge, eest l'Assem- 
bise ;ce n'est pas le pouvoir ezécutifqui le maintient, c'est l'Assemblée. 
Le comité a étéd'avis qu’il y avait autant de liberté dans PAssemblée soús 
Pétat de siëge, que S'il n'existait pas. 

M. Eedra-Rothin. Ees citconstances dans a bere se présente cette 
qtiestion sont gräves. Après y avoir mûrement ré échi, j j'ai era devoir ap- 
porter ma protestâtion. Je ne crois pas que l'état de siège sera levé, quoi 
qw’on fasse, perinattez-mai de vous le dire ; mais la vele où vous allez vous 

engager est, funeste, et vous ne devriez pas commencer la discussion avant 
d'avourdové les entraves de la presse. 

; Om vaus dit que Pétat de siëge est nécessaire ; mais, réflöchissez-y bien, 
- ud eonstitution n'a de force qne par Passentiment onanime du pays. Je 
reconnais que la presse n'est pas tanjours désintéressée, et qu’nre partie 
de ses ‘organes visent ouverténent au renversement de ce qui ost. Mais Pé- 
tal de siége lui-même n'est-il pas impuissant cantre ces journaux ? Vous le 


voyez, sì vous les suspendez uojour, ils. Vs tnaagd le leudemain sous un |_ 





 antre nom, (Ohtob!): 






a 
Eb bien! j'en appelle à tous ceux qui veulent le maintien sérieux de no: 
tre constitution, si vous ne voulez pas.qu’on dise plus tard que la constitu- 
Ë jon a'été votée sons Îa violence, il faat lever l'état de sióge. 


wit: x 
Est-ce que les autres ‘constitutions mont pas ét8 discutées dans des cir- 
eortshamnder bien autpemeok dangereases? Qaand Ia convention décrétait sa 
ton, Penaeml était à la, frontièse, Ja. „guerre civile était 


dans, ee les pantie. étaient bien àptrement omerkds:. (Non! ‚nand sd 


oui! oui!) 


Depuis 1701 jusqu’en ísoa,' tontes les. Eonstitntions volëes, Pia : ieep- 


‘ tion, ont été somwises à làsanction du penple. 

La vôtre n'est ‘pas desfildér A recevoir cette sanction, elle est définitive, 
et vous ne cots qué, däas une telle situation, il faut l'entourer 
de plus grandes nrd vanhee il faat tai ériter tout prétezte d'at- 
taques ? - 


Je ledis à regret, ereontinnânt P'état- desiëge, vo vous paraissez avoner | 
que la force’ républicaine. n'a pas. assez Évilemment lassentiment du 


pays. Vous-dites que: vous êtes lives? En Earope,on dira le contraire. 
: (Rumenrs.) Neus sommes libres, mais la. prefse-ne Fest pas. 
M. Favreau, Ce n'est pas la dietature. que, FAssembléea voula conférer 
—au pouvoir éxécutif, mais seulement la disposition -des mesúrès propres à 
caûtie la Kbèrté'des délibérations de 1’ Assembiléë nationale. 

d Sila miatien Kd V'état de viëge est déclaké nécessaire par le „pouvoity- et 
zj ssdeîe: & cetle--déblavation,. faites 
penblaepnstitution que vous altez:voter. 








dq uestion elle-rä de la.placer sur son véritable terrain. ÏÌ ne 
s'agit peint d'an. ponvoir nii eonstitué par vous. gei, vient vogs deman- 
‘der de fermer les yeux sur ses mesures. Si la mesure qu wag-de maïnte- 
nie était maïntenue sans votre volonté, on aurait raison ‘de le dive, vóus ne 
setiez pas libres. « 

‚ Mais, je le besef il es aura dang 
Eitnïon ellemntme à | 





“Maïs, après vous- avoir fait con- 
ie anters-de nous faire aem la vôtre, 

vous proifouet aar mesure, tige 
mme vous Paans, Crémiens, je ne crois pas que pétat- ‘dei dgn 
sien à er 


et: 







Elei Nv nn 
„On a cité l'exempls es conrtitatinne espaguoles; ilme. suffiea. de; ti | 
qw'alors Pétat de si a ef PAsse delibéraite | 
waais en dehors delle} did contre elle. (Très-bien 1% … 


On a cité l'exespple: 
eoiwentioo, et à cette 0 


demande la permission’ 
mon père ern à cette aile vest un souveriik guejenr: 


konore de, 
conserser, sa 5 
In ve tid de de) aidan ĳ, a la Teteûr, Gee. 


bien bn Ne 


Lege eter 





une loi etn dere; ptesse. ve joen. eu bnl àvoter ure loi sur la 






Hearts d'une. partie de:la.presse. … 


g, mais. i ap tronvo daas goclgues Wee ee 
jg pdemander s si nous fsd 







AD atd RUE et zeis 


„de-mots. Quand il a élé remis entre nos mains, c'était une loi de salat pa-. 




















| sons appel dans le pays à tout ce qui partage notre conviction, pour com- 


. marché des attaqucs; Dailleurss le. moment n'est pas loin où nous dépose- 


an état nor- 


EE Pe he état, J'äspòre,v vous „ar pas bankontdom de le prolonger á pe 


’aa moins la-presse 


afs berg ed représentants, avant d'aborder la | 





pour le pays, danger pour la cons. 


da ppontisations du pays, de cell, da vótée | en 


Jer que | 


pressè sous- Pempite ‘des Ginotions düténoment, quand or pèrdait,: commit | 
je le pense encore, que tes malheurs de j jeia avait éé a oe par les 


Bai zà rópondee.à. agit gute oongidératioe qeì-ne. stest pas prodaite àla, 
| rde Ja progie ade greésion 
cept ‘hötre mission avec ‘hotrdúrs polar a rériplfe à avec : : 
óns päs gaë la'déeïsion: dela” behaintes sóit-úne | 
u on personnelie, nous voulons qu’ le” vand we 


die doede deM Geespe, 


de Latonchie, que je demande à heard en même tempe à Pune et à 
l'autre. (Ouilouik) 

Pendant les Avbiedacati dir mois de juin, os onze. ou douze j joaenaax farent 
suspendus, qnatre-autres Pont été depuis. 
„On diseute sur la portée de l'état de siége; voici notre opiaion en peu, 


A LOUER PRÍSENTENEND 


UNE MAISON geubles ou non meublée , située dans la rue dite Zeestraat: 

reede: route de Schéveningue, Ne 241, á là Haye, contenaüt n 

bres grandes et moyennes; Beuk greniers, caves., cuisine et un gr 
im pik 


blie. Quest-ce qui assiëgeait Paris ? G'était , d'un côté „ Vosprit de désor- Pli 
dre , c'était d'un autre côté , esprit de caste, ha légí timité spéculänit. sur: 
la misère. 

Que PAssemblée se fässe représenter les articles des journaux suspen- 
dus; elle n°y trouvera pas seulemétié des attaques contre le gouvernement; 
à celles-là uous répondons de notre mieux par la discussion; mais elle y-|: 
trouvera des attaques contre la répdblique : à celles-là nous ne répondons 
que par l'état de siége. (A gauche: Très-bien !) 

Jecrois qu'il est de notre devoir de nous poser contre ceux qui, s’ap- 
poyant sar l'esprit philosophique, déclarent notre république une chose 
mauvaise, Nous userons contre cux notre repos, notre vie mêrne, Nous fai- 


Ams TERDAM, Dimancue, 3 SepremsRE. — Le tendance générale au 4 
plus agréable à la Société des Eflets publics, et les affaires étaient très aniudes 

Holl, 21,2 X-44 578, 9/16, 578, 11,16, 5/8; Portug. 4 % 221,2, 5,8 ifs; 
3 x% 21 148, 5,8; Autr. Mét 5 % 69 34; ideni 2 1,2 % 36, 3/8, 172, 578. 

‘ PARES , Samen 2 Serrengns. — Noûs avons àsignáler aujourd’hui u 
‘reprise importante sur nos foads et sur-la plupart des autres valeurs. Ge 
ne tion rbe tenir Ee des réalisations de bénáfice et à un article du 
tio 1 repres, dl 
battre les deux extrêmités que nous venons de signaler á PAssemblée, goten bg lex paden bare kaa bunde pe Si 

M. V. Hugo. Je ‘demande la parbte “a varié entro Y2et73 dernier cours, en hausse de 1-25; Yemprant 

M. le président du conseil. Oeramit. à ee qui nous och nous faisons bon | 72-25 eú hausse de 75 c. 

A terme: le 3% ferme à 44fr.; le 5 ZX à 72-50et Pemprunt à a 72 fe, 
actions de la banque’ de France sónt montées de 20 fk‚ à 1660 , les obliga 
de la ville et les bonus du trésor restent comme hier à 1125 et 2 1,2 x. 

Chemins de fer EIL ga hausse de 2-50 sur le Versailles (rive droite); de) 


sur le Rouen, Te Nord'et le Ls n ; et b baisse de 1-25 sur ir Holden et le 

















rons le poüvoir, le moment n'est: pas loin où nous irons gous promener com- 
me simples citoyens, au milieu deilgyplace publique, au milieu des hommes | 
dont nous avons attafjué les principes; si.nous avons réussi à fonder beureu- 
sement lä république, nous serons. heuren et fiers de no s wetrous er, 
8 milieu d’euz, et nous ne redoutons pas leussingures, (Ref jie tobs- 

Une tongaé ägitation succède à ge discoûrs. 

_M. Viétor ‘Hugo. (Lear elôture! Parléz! parteë ĳ de veùr, 1 
président du conseil, porter la question sur son véri itable terrain. Pai de 
la constitution soit librement discutée , il faat que l'Assemblée soit libre, 
et que la presse soit libre, (Rumcùrs.) 

L’état de pas HA la, anp de la presse? Non! Quand 
e pouvoir ezécutif confon Perak © 30ge, avec la suspension des: lais e il esprits, D'auséz fottes ventes qúe Fon suppost fäitos ° our le compte du'chan-& 
aat gei ad, a dedinél HE de size, ll ‘donnë | Easlia sont venues lus tard En asdie 1s dots, The etidiet oft Feruié 
ge, elle vous a donné une | r 85-374, #8 au vontpt ot torie, B'ofiétud 8d 86 5/8, Bit Da 
arme pour arrêter les combats de Ja rue, mais non er arrêter les discus- f Banque-197. Bons.de l’échig 25.ah zet BU lteide brihes 
sions, (Bruit , tumulte.) - En fonds étrangers il ne s'est fait aucumeaffaite et la cote est nam 

- Nous n’avons pas voulu, en zoent Pétat de siëge, accorder la cen- Boll. 212% 45 1/2. Portug. 4% 23. Eep. 3% 28 2, Mex. 17, Brés. 74. 
sure el la confiscation, (Très-bien ! très-bien I) ‚| “Baart, Saen, 2 Setreunne, — Lés dffitrós biaierit aujourd’ 

Qaantà moi, je n'admets pas que \'Assemblée soit suffisamment libre, restreintes. Uue haisse west manifestée darts la plüpart des fonds, et‘que 
c'est-à-dire suflisamment éclairée,. (Tamulte. Interruption.) j ums:seulementse sont nfaintenusà leug cote de la veille hes oblig. de 

‚Je demande que M. le président du conseil vienne nous dire dé quelle | Prus. en hausse, les action de la hanque également fermies. 


EE, 
fagon il entend l'état de siëge. S'il entend par là la suspension des lois, je MADRID, Lospi28 re %;18-ap aoûrptant (apròs Ja bourse 19 ' 


vóterai pour qu'il soit levé. S'il entend rendre la liberté À la presse, je vo- | ALBA Eh WE ene Arie er 


ä 
terai pour le maintien de l'état de Siége? 31/2 A. — Bende de St-Ferdinand el eomplänt) =Gllanges:" 


La clôture est prononcée, E bte had 60 P. ; Bord zp; inn me Dn 
N. de président. M. Liechtenberger avait demandé qué peut devitge it ha had mate ‘ à ze 


levé avant la discussion de la constitution. 

„Le comité de législation a. demandé ke ’il-ne fût pas gon suite à cêtte 
proposition,(Agitation.) od 

Vingt membres ayant demandé Îe serutin de division, i ils va y être; procédé, 

Il est six heures, A six heures vingt minutes, M. Marrast proclame le ré- 
snltat da dépouillement. 

Nombre des votants; 669 ; majörilé absolac , 355; billets blancs E pour, 
529 ; billets hleus , contre; 140. 

En conséquence, | Assemblée rejette la propôsition deM. Ei Eiechtenberger.. 
(Sensation prolongée.) 
‚La séance mtb 


Gm präht romain, ‘ferme en ba 

gne à élé fait à 24 199, en háusse . 
LONDRES , Samen: 2 Serremsre. — Les bruits de guerre continuer 

peser sur le marché des fonds publics. Les nouveltes Tegues aujoum 

Paris étaient de nature à aggraver ces inguiótudes, plutôt qutà les dim? 

} Au début de la bourse les fonds avaient-assez de fermetéeu égard à l'éta 
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eran, mitsbedfinss pent 


| smoor Aaderamonniet. Ommen ans oe med 
La première représentation’ de: 


-HAYDÉE- OU LE- SECRET, BOUASE HR FRANGFORT Dt: 2 


‘opéra-comique en trois actes, paroles, de u. Seribe,. musique d edel. Kaber. Heäligner; SH EN à 752 gfMetollig. DX] JP CPT 


11 +ä 6; Banefue. : eeen lá 1228,1238 loll 
_Orné au second acte d'une décoration. nouvelle composée. et peiate par nde. 

MBJ. van:Hove, costames confiekionnés par M. Berkhout, costumicr da f ”. > slaaf a 45 HEopiesdaong HLO As Ennn def 

eenden nak 'BOURSE DE BERTEN: DU 2 SEP VUMBRE 


Öbligats. BIE 74: TCh:Aixalfuestp.  — ‚fMollande *4/ 
On ree à7 heures. Russ (Botha). 00e _AlObidelaB:CAL.|874,88 Pl LotsdePoi500 oe 
Bid 
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oe Emp.1840 Sp. En 


PLACE ROYALE, - za | 
BRUXELL ES. „| ll. 


„Cet hôtel se recommande aux vordggeurs pour sà sà ae sitaation „ 
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